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THÉORÈME D'ALGÈBRE;
PAR M. E. AMIGUES.

Le théorème suivant est quelquefois utile en Algèbre.

FI sert notamment à calculer le degré d-e l'équation fi-

nale, quand elle se présente sous la forme du détermi-

nant de M. Sylvester :

Un déterminant dont les éléments sont des lettres

avec indices, et oh les indices de chaque ligne forment

des progressions de même raison, est un polynôme

dont tous les termes ont même poids.

Prenons pour les éléments une nouvelle notation et

représentons par aij l'élément de ligne i et de colonne

j. Le terme principal est alors

Dans tout autre terme Q, on peut ranger les élé-

ments dans Tordre des lignes. On a donc

i i - a , i - f -p , i-+-y, . . .

représentant dans un certain ordre les entiers de i à n.
On a donc



( 497 ) .
et par suile

ainsi a, j3, y, . . . sont des entiers positifs ou négatifs
dont la somme est nulle.

Cela dit, pour comparer le poids de P à celui de Q,
nous prendrons dans ces produits deux facteurs de
même rang

Ces nombres sont dans la même ligne, mais la co-
lonne du second a pour numéro d'ordre r -f- p et 11021
/•. Si donc nous revenons à l'ancienne notation des élé-
ments, et si nous appelons h la raison de la progression
arithmétique des indices, l'indice du second élément
dépassera de oh l'indice du premier (p et h ayant cha-
cun un signe).

Donc le poids de Q dépassera celui de P, de

Zph = hZp = o.

Tous les termes ont donc même poids que le terme
principal. Le poids de ce dernier est facile à calculer.


